Parcours « Théâtre & Lectures » à l’atheneum, centre culturel

de l’Université de Bourgogne, d’octobre 2010 à avril 2011
L’atheneum, centre culturel de l’Université de Bourgogne vous propose de participer à son

« parcours Théâtre & Lectures » à l’attention de vos élèves autour :
1 / du spectacle « Mon képi blanc », mercredi 20 et jeudi 21 octobre 2010
> Texte : Sonia Chiambretto
> Mise en scène et scénographie : Hubert Colas
2 / de la lecture collective « Call me Chris »,  mercredi 8 décembre 2010
> Texte : Aline Reviriaud
3 / de « Voici venu le temps du documentaire chanté ! », mercredi 23 et jeudi 24 mars 2011

> Création : Arnaud Cathrine et Julie Rey
4 / d’une installation sonore « Précisions sur les vagues #2 »

du 29 mars au 8 avril 2011
> Création : Célia Houdart
> Texte : Marie Darrieussecq
CONTACTS ACTION CULTURELLE

> Peggy Camus, chargée des relations publiques et de l’action culturelle à l’atheneum

téléphone 03 80 39 52 22 (ligne directe) peggy.camus@u-bourgogne.fr
> Isabelle Maupetit, professeur-relais à l’atheneum

maupetit.isabelle@neuf.fr

1 / « Mon képi blanc »

 Texte : Sonia Chiambretto
Mise en scène  et scénographie : Hubert Colas

Spectacle

Mercredi 20 et jeudi 21 octobre à 20h30 (durée 1 heure)

Rencontre avec Hubert Colas à l’issue de la représentation
Tarif scolaire 5,5 € / réservation indispensable.
Attention ce texte est une bombe : ciselé à partir de véritables témoignages de légionnaires par Sonia Chiambretto - qui de “Chto” à sa “Petite randonnée”, ne cesse de surprendre et séduire - , “Mon Képi blanc” est devenu, par l’entremise d’Hubert Colas, un petit bijou d’humour et d’acidité.»
Denis Bonneville, La Marseillaise, 5 octobre 2007

 « J’ai grandi à Aubagne, en face de la Légion étrangère. Mon Képi Blanc, composé comme une partition sonore, est écrit à partir d‘entretiens, de conversations enregistrées avec des Képis Blancs de la Maison mère de la légion étrangère à Aubagne. Je me suis intéressée particulièrement à la Musique de la Légion. Elle réunit dans ses chants des hommes venus de toute l’Europe et raconte les Colonies. D'origines différentes et de langues maternelles différentes, les légionnaires parlent une langue mixte et commune à eux tous, une langue bouleversée, une langue qui dit un temps et un lieu oubliés, une langue française "étrangère", une langue nouvelle dont la structure même, dans sa composition et ses respirations, constitue une matière sonore, un paysage qui fait sens à une représentation de l'exil, de l'itinérance, de la guerre, de la rupture, de la renonciation, de la perte, mais aussi de l'utopie et des croyances.... ».
Sonia Chiambretto

Mon Képi blanc est la deuxième partie de la trilogie CHTO éditée chez Actes Sud-Papiers, précédée de Chto Interdit aux moins de 15 ans et suivie de 12 Soeurs slovaques.

Sonia Chiambretto est écrivain. Elle fait régulièrement des lectures publiques de ses textes.
Hubert Colas est auteur, metteur en scène et scénographe.

+ d’infos : se reporter au dossier joint « Mon képi blanc »
2 / « Call me Chris », Aline Reviriaud

Lecture publique
Mercredi 8 décembre à 15h et à 18h30 (durée 1 heure)

Rencontre avec l’équipe artistique à l’issue de la lecture

Rencontre privilégiée avec l’artiste Aline Reviriaud possible en amont de la lecture (sur rendez-vous)
Entrée libre, réservation indispensable.
Aline Reviriaud a écrit « Call me Chris » en 2009 et a obtenu une Bourse de la Fondation Beaumarchais. Cette lecture collective précède la mise en scène prévue en 2012.

Résumé de la pièce :
Benssaïm Fatoui est employé à la WEK, un fournisseur de vin. Il est télé-prospecteur. Pour exercer son métier il se voit dans l'obligation de changer de nom: à la WEK, Benssaïm Fatoui est Christian Laporte. Sur son lieu de travail et dans sa vie il va rencontrer des êtres perdus, comme lui, des êtres au seuil: au seuil de la mort (une vieille), au seuil de la pauvreté (sa femme), au seuil de la dépression (son collègue), au seuil de l'amour (sa maîtresse). Les hommes survivent en créant des systèmes aussi rassurants que destructeurs. Benssaïm Fatoui est pris dans un système, une histoire, une nationalité. L'obligation violente de changer d'identité pour continuer d'exister eu sein d'une entreprise, d'une communauté, le décalera tout à fait, le poussant irrémédiablement hors de sa vie. Hors du monde.
Qu’est-ce qu’un homme pris dans la machine ? Comment continuer?

« Je voudrais que ce texte témoigne d’un moment, d’un état du monde ici et maintenant, de l’inouï de nos existences » (Aline Reviriaud)

‼ Retrouvez Aline Reviriaud,  samedi 26 mars à l’atheneum, à l’occasion d’un programme de lectures.
Aline Reviriaud

Elle a suivi une formation au Conservatoire Régional d’Art Dramatique de Dijon. En tant que comédienne permanente au TDB / CDN de Dijon , elle a participé à plusieurs créations et mises en scène de R. Cantarella, Ph. Minyana, F. Giorgetti, J. Fisera, W. Menardi, et également à de nombreuses lectures et interventions en région. Depuis l'obtention du concours d'Assistante d'enseignement artistique, elle intervient au sein de différentes formations. Lauréate au concours Littéraire 2008 des Silos de Chaumont, elle a notamment écrit Dans ma Maison [sous Terre] et Call me Chris, texte pour lequel elle a obtenu une Bourse de la Fondation Beaumarchais et qui sera prochainement mis en scène par Idem Collectif.

+ d’infos : se reporter au dossier joint « Call me Chris »
3 / « Voici venu le temps du documentaire chanté ! », Arnaud Cathrine et Julie Rey
Résidence de création au CHS de La Chartreuse de Dijon de septembre 2009 à mars 2011
(Un partenariat avec le festival Itinéraires Singuliers / 7ème édition en mars et avril 2011)

Spectacle
Mercredi 23 mars à 20h30 et jeudi 24 mars à 15h et 20h30
Rencontre avec les artistes à l’issue des représentations
Rencontre privilégiée avec l’artiste Arnaud Cathrine :

Mardi 15 mars (en matinée ou dans l’après-midi, sur rendez-vous)

Tarif scolaire : 5,5 € / réservation indispensable.
L’auteur Arnaud Cathrine et la musicienne Julie Rey sont deux artistes engagés dans des projets où la rencontre à l’autre est le fil conducteur. Dans leur travail riche et protéiforme, ils nous invitent, de manière sensible et vivante, à porter un regard juste et curieux sur des parcours de vie singuliers… Ils portent un regard aujourd’hui plus que nécessaire sur l’implacable brutalité de certains quotidiens dans une société devenue aveugle de ses maux…

Les artistes seront en résidence de création à l’atheneum en mars 2011 pour la réalisation de la forme finale de leur projet initié dès septembre 2009 dans le cadre du festival Itinéraires Singuliers.

Ils présenteront un « documentaire chanté sur scène » qui verra l’alternance de chansons, de vidéos et de textes lus, le tout accompagné de musique jouée live (guitare / clavier / voix). Le récit sera recomposé à partir des entretiens réalisés à la Chartreuse au cours de l’année 2009/2010. Le spectacle retranscrira les destins de douze personnes (les participants et artistes) et sera le fruit de leurs rencontres.
!! Retrouvez Arnaud Cathrine, samedi 26 mars à l’atheneum, à l’occasion d’un programme de lectures.
Arnaud Cathrine - Né en 1973, Arnaud Cathrine est l’auteur de six romans aux Editions Verticales / Gallimard, dont Sweet home et La disparition de Richard Taylor. Il a également publié une dizaine de romans pour adolescents à l’Ecole des loisirs. 
Julie Rey - Auteur, compositeur et musicienne, Julie Rey pratique l’échange des mots et des forces depuis longtemps. Tantôt chantant, tantôt écrivant, elle n’aime rien tant que la fragilité de la matière humaine comme source d’inspiration.
+ d’infos : se reporter au dossier joint « Voici venu le temps du documentaire chanté »
« Précisions sur les vagues #2 », Célia Houdart 

Installation visible

du mardi 29 mars au vendredi 8 avril 2011

de 10h à 17h sans interruption (y compris le week-end du 2 et 3 avril)
Entrée libre, sans réservation

Ce projet est né de la lecture par Célia Houdart d’un texte de Marie Darrieussecq et de sa rencontre avec Sébastien Roux, compositeur. Après un premier laboratoire radiophonique (France Culture, Surpris par la nuit, janvier 2006), elle a voulu poursuivre l’exploration sonore de ce texte en imaginant aussi sa diffusion dans un espace autonome. Un espace d’écoute et de lumière où questionner les notions de flux, de trace et de dépôt. Elle a souhaité réunir autour de ce projet, un compositeur (Sébastien Roux), un designer (Olivier Vadrot) et une interprète, Valérie Dréville.

Confort des corps, confort d’écoute, brefs éblouissements. Le principe scénographique retenu pour la lecture Précisions sur les vagues de Marie Darrieussecq est le rassemblement des spectateurs autour d'un objet  « diffuseur ». Le texte, la musique et les sons sont répétés en boucle depuis cet objet selon un principe de multidiffusion. Les visiteurs peuvent se laisser captiver par la lecture à tout moment de la journée. La durée totale de la lecture est d'environ 20 minutes, ce qui permet d'accueillir les spectateurs dans un confort provisoire. L'objet est un hybride, qui correspond à un format de spectacle plus proche du théâtre de poche, de la création radiophonique ou du kiosque à musique que du spectacle traditionnel dans une salle face à la scène. Un seul objet, circulaire d’un diamètre de 4 mètres. Les spectateurs s’assoient dans une petite loge ouverte sur un paysage sonore et visuel commun : amas d’algues qui se colorent et s’irisent ou champ de corail qui empêche les vis-à-vis entre spectateurs. La durée d'un cycle est de 20 minutes, mais le spectateur peut « entrer » et « sortir » quand il veut. Même s'il ne reste que 3 minutes, il vit une expérience singulière. Le son est diffusé depuis un point central, mais également depuis des mini haut-parleurs suspendus au plafond des loges et camouflés dans les éléments du décor. L'installation peut être présentée dans des lieux d'exposition ou des halls de théâtre. De loin on distingue à peine une rumeur. Ce n'est que lorsque l’on est installé dans les alcôves que l'on perçoit réellement le son.

Publié à l’occasion du Mal de mer (1999, Paris, P.O.L), ce court texte est la description minutieuse de phénomènes marins, dont on ne sait s’ils sont tous avérés ni s’ils relèvent du scientifique ou du poétique.

L’objet est circulaire et constitué de loges dans lesquelles le spectateur peut s'installer, comme assis au bord d’une fenêtre, face à un paysage intérieur. Le volume est équipé d'un décor qui remplit tout l'espace intérieur. C'est un décor diffus, tel un amas d'algues ou un champ de corail qui empêche les vis-à-vis entre spectateurs et permet une multidiffusion dans l'épaisseur du dispositif. Le dispositif est

baigné de lumière, qui provoque un effet de contre jour depuis l'espace alentour et transforme les spectateurs en silhouettes sombres. Un seul effet de lumière est appliqué durant toute la séquence, un lent dégradé de couleurs dans le temps, imperceptible dans l'instant présent.

Le dispositif est conçu pour accueillir 10 à 20 personnes. Son fonctionnement permanent fait qu'il est parfois désert, parfois surpeuplé, tout comme peut l'être une plage.

+ d’infos : se reporter au dossier joint « Précisions sur les vagues #2 »
